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Projet d’extension du Port de la Guadeloupe 
Réunion publique du vendredi 27 janvier 2012 

Centre culturel SONIS - Abymes 

 
 

I/ Introduction : Monsieur Jean-Claude Degras : 

 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, Bonsoir et merci au nom de la 

commission particulière du débat public, d’être venus nous rejoindre pour 

cette 20e et dernière réunion du débat public, consacrée au projet 

d’extension du port de Jarry. Grand projet d’intérêt national.  

Cette 20e réunion prendra donc une forme différente des précédentes 

puisqu’il sera plus question d’une synthèse et d’un bilan de ces quatre mois 

de débat public. 

 

20e et dernière réunion, dis-je, d’un long périple, où pendant 4 mois, la 

commission particulière et le port autonome ont parcouru de concert  

l’ensemble des villes de la Guadeloupe. 

 

19 débats avant celui-ci où nous sommes allés à la rencontre des citoyens, 

des hommes, des femmes, des jeunes, des moins jeunes de toutes conditions 

– commerçants, élus, employés,  étudiants, artisans, pêcheurs, demandeurs 

d‘emploi. 

 

19 débats où vous avez monsieur le directeur général du port autonome, dit 

à la population Guadeloupéenne, qu’il était selon vous, impératif 

d’anticiper les effets et les risques d’un éventuel rendez-vous manqué pour 

la Guadeloupe, si celle-ci ne tirait pas les conséquences de ses limites face 

aux nouveaux enjeux du Canal de Panama, lui-même soumis à la pression 

du trafic maritime international.  

 

19 débats où vous avez développé tous les atouts de votre projet relatif aux 

enjeux socio-économiques et environnementaux.  

 

Nous avons donc, durant 19 débats, recueilli les avis, les émotions, les 

arguments de tout un chacun dans le cadre de la loi  du 27 février 2002 

relative à la démocratie de proximité et au Grenelle I et II relatifs à 

l’environnement et qui visent à réduire les impacts environnementaux et à 

préserver la biodiversité.  

 

Mais il nous manque encore quelque chose. C’est la touche finale, le bilan, 

des acteurs, et en particulier celui la direction du port Autonome qui a été 

l’interlocuteur privilégié du public et dont l’avis est pour nous, ce soir, 
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d’une grande importance, avant que la commission ne clôture ce chapitre et 

ne rédige le rapport qu’elle communiquera à la Commission Nationale du 

Débat Public. 

 

Notre réunion va se dérouler en six étapes : 

 

 Dans un premier temps, nous donnerons la parole au Directeur Général du 

Port Autonome,  afin qu’il présente son équipe, et nous présente les enjeux 

de son projet. 

Ensuite, nous solliciterons l’avis de trois personnalités qui nous ont 

accompagné, afin qu’elles nous disent comment elles ont d’une part,  perçu 

et vécu ce débat public, et d‘autre part nous dire ce qu’elles attendent de ce 

projet en terme d‘opportunité et de capacité.  

Ensuite nous donnerons la parole au public pour d’éventuelles questions ou 

commentaires dans un délai qui sera limité compte tenu du temps qui nous 

est imparti. 

Puis nous donnerons la parole au Directeur Général du port Autonome afin 

qu’il nous fasse le bilan de ce débat, et nous rappeler si possible les 

engagements qu’il a pris auprès de la population, et nous dire si ce débat a 

répondu à ses attentes. 

Puis, je ferai au nom de la CPDP une synthèse de ce débat public 

Et nous clôturerons notre soirée. 

 

II/ Présentation des membres de la CPDP 
Mais avant tout je vais vous présenter les membres de cette Commission, à 

ma droite Mme Myriam LUBINO-BISSAINTE, à ma gauche Marie-Laure 

BLONBOU, à ma droite M. Jacques PORTECOP et à ma gauche Moïse 

FLESSEL.  

 

Je rappelle que la commission ne fera que vous donner la parole et vous 

écouter. Elle ne dérogera pas comme d‘habitude aux principes 

d’équivalence, d’indépendance et de neutralité qui guident impérativement 

son action et sa philosophie. Elle ne fera donc pas de recommandation et ne 

prendra pas parti.  

 

 

 

Je vais maintenant passer la parole au directeur général du port autonome 

M. Martens, pour la présentation de son équipe et pour la suite 

 

M. Laurent MARTENS directeur général du port autonome de 

Guadeloupe  
Merci Président. 
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III/ Présentation des membres du Port autonome 
Ce soir je serais accompagné de quatre des agents du port.  

A ma droite Mme Sita Narayanan qui vous répondra plus précisément s’il y 

a des questions, des sujets environnementaux, Mme Sophie Saint-Charles 

qui s’occupe des problématiques économiques, A ma droite de nouveau M. 

Tristan Bataille qui est plus féru sur les aspects  techniques, et Olivier et 

moi les généralistes qui pourront essayer de faire la synthèse de toutes vos 

questions. 

Dans notre intervention qui doit durer une quarantaine de minutes nous 

allons d’abord repasser le film de présentation du projet c’est obligatoire 

que vous ayez cette vision du projet ensuite nous vous présenterons une 

vingtaine de diapositives qui commencent à donner les premières 

conclusions de ce que l’on a retenu et compris du débat et qui pourront 

faire l’objet de quelques questions. 

 

 

IV/ Présentation du film 
 

 

 

M. Laurent MARTENS : 

Voilà pour le film de présentation, mais ce n’est pas l’objet central de notre 

discussion de ce soir. On a fait 20 réunions, il y a des centaines de personnes 

qui sont venues sur les 20 réunions, on a répondu à 850 questions, donc ça a 

quand même été très riche. On a  essayé de se livrer rapidement, c’est 

pourquoi notre exercice de ce soir n’est qu’un premier jet mais devra  être 

consolidé et amélioré,  à essayer de bien comprendre ce que nous pouvons 

retirer des apports, des priorités des compléments des remarques et des 

craintes que nous a apporter le public donc nous avons essayé de les 

dégager de les prioriser et de voir quelles sont les mesures ou réponses que 

l’ont peut y apporter. 

Il y a bien sur deux grandes thématiques, pour ceux qui ont suivi le débat, 

que l’on avait en amont pressenties. Ce sont les problématiques 

environnementales et économiques qui ont fait l’objet de nombreuses 

questions. Nous avons donc ciblée notre présentation sur ces deux 

thématiques. 

La thématique environnementale est un peu plus développée, c’est celle qui 

s’approche le plus de notre projet et celle qui touche le plus de personnes, 

celle qui est le plus sensible dans la population en tous cas c’est comme ca 

que nous l’avons retenue. 
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La problématique est aussi très lourde et prégnante mais souvent, on s’en 

est rendu compte au cours des débats, échappait au seul cadre du Port 

autonome et s’adressait parfois à l’ensemble des collectivités et à l’état et à 

ce titre la nous n’avons pas pu aller toujours aussi loin que ce l’on voulait. 

Donc voilà pour l’exercice, le sommaire : le projet dans son environnement, 

la rentabilité financière et l’impact socio-économique, et je ferais une petite 

conclusion technique sur ou en est le projet aujourd’hui. 

 

V Présentation du Powerpoint 
 

M. Laurent MARTENS : 

 

Donc pour l’instant nous envisageons de poursuivre et nous espérons 

toujours pouvoir démarrer les travaux en 2013 et toujours pouvoir ouvrir 

un terminal en 2016 puisque nous vous rappelons qu’il y a un calendrier au 

dessus de nous qui est l’ouverture du canal du Panama donc pour ceux qui 

ont regardé la presse spécialisée, il y a eu 15 jours de grève récemment au 

Canal du Panama mais une solution a été trouvée, les ouvriers n’étaient pas 

très bien payé , ils ont eu une augmentation, ils ne sont toujours pas très 

bien payé je crois qu’ils sont passé de 3 dollars de l’heure à 3,50 dollars ce 

qui n’est pas beaucoup . 

Pour ceux qui veulent suivre la concertation, elle ne s’arrêtera pas au 

dernier débat de ce soir, la loi nous y oblige et de toutes façons nous nous 

engageons à le faire, nous allons créer un site Web au niveau de notre site 

du pag nous allons créer une page sur l’évolution de notre projet, nous 

recueillerons les commentaires du public et nous continuerons à faire, peut-

être pas avec la même périodicité que la commission qui a fait 20 réunions 

pendant 4 mois mais nous continuerons régulièrement à faire des réunions 

ouvertes au public et avec les organisations professionnelles sur l’évolution 

du marché et nous maintiendrons ces dispositions jusqu'à l’enquête 

publique. Voila sur les premières conclusions, les premiers engagements 

que le port autonome est capable de prendre et voulait vous présenter dès 

ce soir sachant que c’est toujours sous réserve de compléments et ce n’est 

pas notre projet définitif 

 

M. Jean-Claude DEGRAS : 

Je vous remercie monsieur Martens pour cet état qui me semble 

relativement complet et refléter de manière excellente la température et 

l’atmosphère des 19 débats précédents. Je vais maintenant solliciter 

quelques personnes qui nous ont accompagné pendant ce débat Nous 

passons d’abord la parole à monsieur Mirre 

 

M. Jocelyn MIRRE : 
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Monsieur le président, mesdames et messieurs du débat public bonsoir, 

Monsieur le président je voudrais tout d’abord vous remercier de la tenue 

et de la façon dont pour la première fois en Guadeloupe ce débat a été mené. 

Je ne crois pas qu’il y ait eu précédemment dans notre petit pays de débat 

public ? D’abord vous remercier de la qualité du débat et de la façon dont 

ceux qui vous ont accompagné ici à cette table ont pu voir s’intéresser, 

diriger ce débat. Je voudrais aussi remercier le port, son directeur et toute 

son équipe qui ont conçu porté ce projet et qui l’ont défendu depuis 

quelques mois. Vous avez mis en place et participer à 19 réunions ou une 

vingtaine qui ont amené nos compatriotes à prendre la mesure, à venir 

coopérer porter leur savoir, discuter de ce qu’est un projet qui suscite un 

débat. Souvent chez nous on fait des projets et on dit voilà le projet, il est là, 

on le fait. Aujourd’hui, on a invité tous les compatriotes à venir dire ce 

qu’ils pensent de ce projet et ce qu’ils veulent y apporter comme 

participation. Nous avons, sur le parcours de ces 19 à 20 réunions, j’ai pu 

observer la ferveur certes peut-être par le nombre, j’aurais aimé que plus 

de nos compatriotes s’intéressent à ce projet mais pour ma part c’est une 

première en Guadeloupe c’est vrai que l’intérêt suscité pour certains nous 

les avons vu et écouté, j’ai pu comprendre les inquiétudes de certains, leur 

envie de ne pas laisser la bride a tout faire, venir porter leurs contributions. 

La prise de position de la Région Guadeloupe dans ce projet et la région a 

accompagné le port autonome dans ce projet est quelque chose qui depuis 

2006 nous est venu lors d’un voyage au Panama de la discussion que nous 

avons eu avec un attaché de l’ambassade sur ces travaux qui allaient se 

faire et nous avons pensé que la Guadeloupe ne pouvait pas rester en 

dehors de cette extension du canal du Panama parce qu’il y avait des 

retombées économiques pour la Guadeloupe et toute la zone caraïbe. Nous 

n’avons pas vocation à dire que nous allons absorber tout ce qui se fera 

comme trafic, nous voulons simplement prendre une part de ce marché, de 

ce trafic qui se traduira par des emplois et des transbordements et non pas, 

comme j’ai pu l’entendre dire par certaines personnes, par le déversement 

de tonnes de produits à la consommation. C’est faux et archi faux. 

L’économie de la Guadeloupe passe par cette possibilité. Ca tombe bien 

quand on sait que le monde est en crise, que l’économie va mal, que la 

finance va mal et  ici en Guadeloupe nous avons l’espoir d’ouvrir un 

chantier qui apportera du travail a bon nombre d’entreprises locales et 

surtout distribuera de l’emploi à ces entreprises. Alors le transbordement 

n’est pas une consommation que nous ferons mais simplement prendre des 

produits d’un bout du quai pour les emmener sur un autre bateau, dans la 

même enceinte portuaire, et ils ne seront acheminé dans un autre lieu 

comme je l’ai entendu dire aussi. Mr le président, ce débat ouvre une 

première en Guadeloupe et sa tenue et la manière dont vous l’avez mené, 

pense à dire que nos compatriotes, même s’ils ne sont pas si nombreux a 
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être venu voir ce projet, ils n’en pensent pas moins. Ils sont conscients que 

ce chantier qui s’offre à la Guadeloupe pourra porter encore plus loin dans 

la voie structurante,  pour que notre Guadeloupe puisse continuer à 

prospérer. Ce projet fait partie des grands projets structurants pour la 

Guadeloupe.  

La réponse a l’appel à projet a suscité chez moi quelques remarques, ce 

projet, comme vous l’avez dit monsieur le directeur, nous allons le relancer. 

Mais nos compatriotes auront pu apprécier la pertinence de quelques 

médias, qui ont sorti quelques articles sur la problématique du 

transbordement et le coût du transbordement que nous font supporter 

certaines compagnies. Je suis clair dans mes propos, ce n’est dirigé contre 

personne mais nous pouvons ouvrir ce marché et faire savoir que nous 

pouvons aussi gagner sur le panier de la ménagère. Donc, le fait que le 

directeur du Pag dise que nous relançons le projet est une bonne chose et 

nous soutiendrons cela en Région car nous avons reçu des visites de 

certaines lignes qui desservent la Guadeloupe et nous leur avons dit ce que 

nous pensons de notre projet qui est un projet bien conçu et que nous 

pensons que la Guadeloupe mérite cette part dans ce monde caribéen et que 

nous ne pensons pas que les ports sont fait pour être implantés ailleurs que 

chez nous. Nous pensons que ca vaut le coup. Je voudrais simplement 

rappeler à mes compatriotes qu’il y a  quelques années en arrière, nous 

avons eu la proposition de faire une raffinerie en Guadeloupe, beaucoup de 

personne ont dit que cela tuerait la faune cela tuera tout et on ne s’est pas 

soucié de l’économie et de l’emploi, il y a une réflexion à porter je vous 

demande d’y penser sérieusement. Le port autonome a prévu a discuté, il y 

a sur l’environnement beaucoup d’effort, ils sont prêts à faire encore des 

efforts et on ne pourra pas les tacler en leur disant qu’ils n’ont rien fait. Ils 

travaillent avec l’UAG sur beaucoup de  domaines pour pouvoir déterminer 

ce qu’ils auront à toucher et ce qu’ils devront remettre en place de l’autre 

coté. L’économie de ce projet nous porte nous région puisque nous 

développons l’économie de la Guadeloupe. La Guadeloupe a besoin de ce 

projet nous ne pouvons pas en faire l’impasse en ces temps de crise. Au 

regard du taux de chômage, du nombre d’entreprises qui ferment leurs 

portes,  je pense que nous avons là encore de l’espoir. 

Monsieur le président, votre commission a fait sa part de  travail, cela ne 

s’arrête pas là et j’écouterais avec attention le compte rendu de ce débat qui 

a porté la Guadeloupe et je m’adresse au PAG, à son directeur et toutes 

celles et ceux qui sont autour de ce projet, nous devons continuer pour que 

ce projet puisse voir le jour en Guadeloupe. 

Merci monsieur le président d’avoir bien voulu me donner la parole. Merci 

mesdames et messieurs. 

 

M. Jean-Claude DEGRAS : 
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Merci monsieur le vice président du Conseil régional en charge des affaires 

économiques de la majorité du territoire. Merci surtout du souci constant 

que vous avez eu d’accompagner ce débat public, d’avoir remis quelquefois 

les choses à leur place, de défendre avec nous les valeurs de cette république, 

qui sont avant tout liberté (de parler) égalité fraternité, et dans ce débat 

public il a fallu beaucoup de bonnes volontés et vous faites partie de ces 

bonnes volontés qui ont cherché à assoir ce débat public dans les règles et 

dans les normes. Merci monsieur le président. Je vais maintenant passer la 

parole à Monsieur Jean-Marie FLOWER, écologue et attaché scientifique 

au conservatoire botanique qui a participé en appui de la commission à 

deux de nos trois réunions thématiques consacrées à l‘environnement. Q’il 

nous dise quelques mots sur les bilans et les perspectives. 

 

Monsieur Jean-Marie FLOWER : 

Merci monsieur le président Bonsoir à tous, mesdames et messieurs les 

membres de la commission du débat public, mesdames et messieurs les 

membres du port autonome, je voudrais d’abord saluer la possibilité de la 

tenue de ce débat, le premier en Guadeloupe, et pour l’avoir vécu, certes 

partiellement mais de l’intérieur et en avoir discuté avec de nombreuse 

personnes, je peux dire sincèrement que, de mon point de vue,  les objectifs 

affichés au départ ont été atteints même si on peut toujours se lamenter que 

la population ne réponde pas de façon plus active aux sollicitations qui lui 

sont faites. Cela dit, pour ma part qui suis écologue de formation, 

comptable Carbonne également les aspects environnementaux qui m’ont 

particulièrement intéressé, je constate, et j’ai pu le vérifier sur le site dédié 

au  débat public, que les questions liées à l’environnement ont étés prises 

très au sérieux par le maitre d’ouvrage, le PAG, et qu’il a essayé, du mieux 

qu’il pouvait  avec les connaissances actuelles et avec les hypothèses 

retenues, d’y répondre de la façon la plus objective possible, la plus 

transparente possible, et ca je l’ai vraiment apprécié. Ce message là je 

pourrai le porter au-delà de la fin de ce débat public c’est un projet qui est 

encore en cours de maturation, qui attend l’adhésion du public et pour ce 

qui est des questions environnementales, tant de l’évitement, de la réduction 

ou de la compensation des impacts, on aimerait que plus de projets soient 

aussi exemplaires. Cela dit, plus sur le fond et débordant du cadre 

environnemental, il me semble que certaines des hypothèses qui ont étés 

retenues en termes économiques ou d’évolution du trafic et de la taille des 

bateaux ne me paraissent pas absolument certaines à une probabilité de 

100% il y a aussi d’autres possibilité on le voit depuis 2008 avec la crise, il y 

a aussi qui se surajoute a cette crise socio économique, un problème qui ira 

croissant, sur les ressources naturelles, sur la raréfaction des énergies 

fossiles et peut-être que la façon dont le transport maritime va évoluer dans 

les 20 -30 prochaines années,  n’est peut-être pas encore très bien perçue 
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aujourd’hui et de cette façon il serait peut-être utile d’élargir le champs des 

possibles pour être sûr de ne pas avoir mis tout ses œufs dans le même 

panier. Cela dit les hypothèses retenues sont tout a fait valables, et pour ce 

qui est de ma compréhension du projet à l’heure actuelle je ne peux que 

reconnaitre que le port a fait de son mieux pour mettre le maximum de 

chances de son coté même si tout ne repose pas entre ses mains et, en 

conclusion, on peut toujours améliorer un projet et certainement à la fin de 

ce débat il y a encore des pistes qui sont ouvertes. A titre personnel, pour 

moi ce projet sera véritablement utile à la Guadeloupe s’il arrive à limiter 

les risques, les incertitudes par exemple liés aux nouveaux 

approvisionnements dans un monde de plus en plus incertain, s’il arrive à 

contribuer efficacement à la réduction de l’empreinte écologique de la 

Guadeloupe et notamment à son empreinte carbone et s’il réussit ça ou s’il 

contribue à cela et bien de mon point de vue, il n’aura pas raté ses objectifs. 

Je  vous remercie. 

 

M. Jean-Claude DEGRAS : 

E vous remercie monsieur FLOWER, vous faites partie de ces personnes 

qui donnent à la CPDP une certaine autonomie et indépendance, car  vous 

savez que la Commission Nationale de Débat Public a un moment pensé 

qu’il était souhaitable peut-être d’encadrer, par des gens venus de Paris, ces 

Commissions Particulières du Débat Public, en Guadeloupe  ou ailleurs, 

pour les rendre plus fonctionnelles. Et en définitive ils ont compris que cela 

n’était pas nécessaire, qu’il fallait de l’autonomie, qu’il fallait de la 

souplesse il fallait que les citoyens que sommes, dans cette commission, 

puissent s’exprimer à leur manière, que ce soient des citoyens lambda qui 

ne connaissent pas grand-chose  au domaine maritime mais qui ont le souci 

de faire avancer les choses . Et dans ce cadre là nous avons pensé qu’il était 

souhaitable de faire appel à des experts, à des scientifiques, qui peuvent 

porter la parole, éventuellement contredire les arguments du port et la 

meilleure preuve est monsieur Jacques PORTECOP qui est un éminent 

biologiste qui a eu le mérite de se taire pour garder la stricte neutralité de la 

commission, mais monsieur Berry, invité par monsieur PORTECOP, et 

vous monsieur MAURIN, ont été un peu nos relais auprès de la population 

pour expliquer et dire ce que vous pensez car les gens ont souvent pensé que 

le port a une démonstration très technique, très rationnelle, ils ont une 

démarche très intellectuelle, c’est très loin de nous, on ne sait pas comment 

répondre, comment faire, et vous avez su être cette passerelle qui permet 

d’aménager et de réduire les contradictions et les problématiques, donc je 

vous remercie monsieur FLOWER pour votre contribution.je vais 

maintenant passer la parole à Alain MAURIN , professeur d‘économie et 

membre du laboratoire d’économie appliquée au développement de 

l’Université Antilles-Guyane, et qui est consultant du port autonome au 
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titre d’une étude qu’il a faite sur la production locale, donc monsieur 

Maurin à vous la parole si vous pouvez de bien nous dire quelques mots sur 

le bilan et les perspectives par rapport à ce sujet. 

 

Monsieur Alain MAURIN : 

Merci monsieur le président de me passer la parole, bonsoir à tous, 

mesdames et messieurs du débat public, l’ensemble du staff du port 

autonome, bonsoir à tous. Dans un premier temps je voudrais m’inscrire 

dans la continuité des propos tenus par monsieur MIRRE et FLOWER et 

d’abord souligner tout le travail important, considérable qui a été fait pour 

organiser ce débat public sur l’ensemble de l’archipel, parce qu’il faut 

souligner que nous sommes un archipel constitué de plusieurs îles et donc ce 

débat qui a pu se tenir sur une durée importante et pour ma part, pour 

donner mon point de vue sur ce sujet d’importance, j’aimerais dire, même 

si je n’ai pas pris part à toute les réunions, que au travers des médias, et des 

informations sur le site crée spécialement pour ce débat, j’ai le sentiment 

que le guadeloupéen a compris l’importance de la problématique du grand 

projet de port, avec certes des avis partagés, des pour et des contres, mais je 

pense que la population a compris que c’est un sujet crucial, qui engage 

l’avenir de la Guadeloupe. Et je pense que pour une première en 

Guadeloupe c’est une réussite car depuis la crise sociale de 2009, on 

comprend que le guadeloupéen est demandeur de discussion, de débat, il est 

demandeur d’explications d’informations sur les grands projets qui 

engagent son avenir. Il faut dire qu’en termes de méthodologie, cette 

procédure du débat public mérite largement d’être renouvelée nous 

n’avons d’ailleurs pas terminée cette première organisation de débat public 

en Guadeloupe, pour ma part je trouve qu’elle mérite d’être renouvelée 

probablement sous une forme plus légère et nous avons actuellement en 

débat la question du projet guadeloupéen. Nous savons bien que 

l’élaboration de ce projet est un processus délicat, qui avance en ce moment 

avec le concours de représentants de la société civile, il s’agit du projet 

guadeloupéen porté par les deux collectivités, il est important de trouver 

une méthode pour faire discuter la population, autour de questions 

fondamentales. Quel nouveau modèle économique pour la Guadeloupe, 

puisqu’il faut tout de même rappeler  que depuis les années de la 

départementalisation il y a plus de cinq à sept décennies, nous sommes dans 

un modèle économique avec la France qui obéit à une logique de transfert 

public. Compte tenu des évolutions qu’on observe au niveau national et à 

travers le monde, le modèle économique doit être repensé. Donc un projet 

comme le grand projet de port, s’inscrit dans ce débat et dans toutes ces 

grandes questions qui concernent l’avenir économique de la Guadeloupe. 

Comment garantir la préservation de nos revenus, compte tenu des 

évolutions qu’on observe, avec quelles infrastructures moderniser notre 
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économie, bien sûr, ce projet est un chapitre du débat sur le projet 

guadeloupéen, il s’y inscrit parfaitement. 

Pour ma part je suis intervenu, comme l’a rappelé le président de la 

commission, sur une étude concernant la production locale, définir la 

production locale et dresser les perspectives de développement de cette 

production locale. Alors j’avoue que j’ai été passionné tout au long de la 

réalisation de cette étude, parce ce que j’avais des à priori comme un peu 

tout le monde, car quand on parle production locale, immédiatement on 

pense à des schémas très classiques, c'est-à-dire tout ce qui concerne les 

filières agricoles, canne banane le melon etc. et puis la pêche. J’ai donc été 

surpris de découvrir l’étendue et la richesse de cette production locale pour 

un territoire aussi petit que le nôtre. Parce que nous avons une production 

locale qui s’étend sur un très grand nombre de filières, nous avons une 

production locale qui a fait preuve d’excellence dans de nombreux 

domaines, pour ne citer que quelques exemples, la Guadeloupe a fait preuve 

d’innovation au plan mondial, notamment avec la boisson Kanasao puisque 

c’est en Guadeloupe qu’a été élaborer cette boisson, qui est une première 

mondiale puisque nous avons réussi à stabiliser le jus de canne. Nous avons 

la pomme patate, qui a été crée dans les laboratoires de l’INRA, en 

Guadeloupe, nous aurons l’occasion peut-être plus tard,  de poursuivre le 

débat et de s’interroger à savoir pourquoi, avec des potentiels aussi 

considérables nous avons tous ces problèmes d’insuffisance de dynamique 

économique. Dans les filières industrielles, comme dans le domaine de la 

fabrication de peinture ou de la transformation de matériaux de la nature 

comme le tuff, nous avons des innovations guadeloupéennes qui sont sur la 

plan mondial des premières, et cela il faut le dire haut et fort car on oublie 

de mettre l’accent sur ce qui marche très bien dans ce pays. Et donc, 

concernant la production locale, il y a énormément de possibilité dans des 

filières tel l’agro transformation et notamment tout ce qui concerne l’offre 

éclectique de transformation de fruits et légumes il ya beaucoup de choses 

qui sont crées localement et qui peuvent se développer de nouveau, dans le 

domaine de production de boissons, plates, gazeuses ou rafraichissantes, il y 

a énormément de choses crées localement et qui peuvent aussi se développer 

dans un futur proche. Pourquoi elles ne peuvent se développer, parce que 

nous avons un paradoxe en Guadeloupe, quand bien même avons-nous la 

possibilité de faire preuve d’excellence, on constate avec étonnement, qu’il y 

a souvent un décalage entre ce que fait la population pour suivre cette 

production locale et qui la met en difficulté quand on compare à ce qui se 

fait ailleurs. Par exemple, deux exemple très parlants : la bière locale, la 

bière est un symbole dans la plupart des pays et régions du monde et il y a 

une fierté à défendre sa bière locale, en Haïti ils ont la bière Prestige, à la 

Barbade c’est la Band, à Trinidad la Caribe, vous avez Présidente à la 

république dominicaine, toutes ces bières sont d’ailleurs présentes en 
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Guadeloupe. Hors en Guadeloupe, nous n’avons pas de bière locale que l’on 

peut défendre, consommer, on a eu l’expérience de la bière Gwada qui n’est 

plus, depuis six ou sept mois, présente dans les linéaires de nos 

supermarchés. Ce sont des questions qui interpellent, comment se fait-il que 

nous ayons dans les rayons de nos supermarchés des bières plus chères 

achetées par le consommateur guadeloupéen alors que les consommateur 

guadeloupéens n’ont pas eu la fibre patriotique pour défendre la Gwada et 

acheter local. Je pense que l’on aura l’occasion d’échanger sur ces questions, 

en tous cas, la commande par le port d’une telle étude, qui montre que nous 

avons un potentiel de développement, est  très salutaire. Et pour ma part je 

pense que ce projet peut-être un levier pour le développement de la 

production locale pour permettre que la Guadeloupe soit présente sur des 

marchés extérieurs, car il a souvent été dit que nous importons 

massivement, dans certains secteurs c’est une réalité, il y a des problèmes 

notamment dans la filière viande, ce qui montre qu’il y a de forts potentiels 

de développement, mais il faut savoir aussi que le taux d’exportation de la 

Guadeloupe est tout à fait anormal. Donc, ce que j’espère, avec un tel projet, 

s’il y a une mobilisation derrière, c’est qu’il soit possible d’envisager des 

lendemains meilleurs. 

 

 

M. Jean-Claude DEGRAS : 

Je vous remercie monsieur MAURIN, après vos propos nous avons bien 

saisi que la Guadeloupe a besoin de cette mutualisation de cette synergie 

entre tous ses acteurs politiques, économiques et sociaux. Nous allons passer 

à une autre étape de notre débat et donner la parole à quelques acteurs ici 

présents, des personnes qui souhaiteraient s’inscrire dans les propositions 

du port, enrichir peut-être par leur contribution ce débat, il ne s’agit pas de 

refaire un débat dans le débat qui est terminé, mais si vous avez des 

questions ou des propositions très précises, qui sont destinés à enrichir ce 

débat. 

  

Monsieur Raymond CAYARCY : 

J’ai 80 ans et j’ai vu des vertes et des pas mûres !! Je vais donc présenter 

ma réflexion concernant cet agrandissement du port, la Guadeloupe est 

petite mais on pense avec beaucoup de gigantisme et quand j’ai vu le 

naufrage du bateau Costa Luninosa, je me suis dis que c’était un autre 

Pointe-à-Pitre qui était devant moi. Donc ce gigantisme il faut s’en méfier. 

J’ai déjà participé à plusieurs réunions et je pense que les multi nationales 

cherchent essentiellement des gains de productivité et les gros armateurs 

cherchent des gains de productivité par l’accroissement de la taille des 

navires. Plus les navires sont gros, il faut une proportion inverse de 

personnel d’où augmentation du chômage et besoin de plus en plus 
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important d’automatisation. Donc ce projet grandiloquent va emporter à 

long terme le chômage même si, pendant la phase chantier il y aura 

quelques emplois. Plus les navires sont gros plus les investissements sont 

importants, ce qui élimine les moyens armateurs et donc la concurrence, 

ainsi les gros armateurs sans concurrents, imposeront leurs prix à tout le 

monde. Il n’y aura donc aucune diminution du prix du transport, 

contrairement à ce que la direction du PAG semble vouloir nous dire. Plus 

les navires sont gros, plus les productions venant de très loin à bas coût 

viendront détruire les productions locales. La concentration des entreprises 

en multi nationales, augmente le prix de vente, crée de plus en plus de 

chômage par des délocalisations. La création en Guadeloupe de 

supermarchés gigantesques par exemple a développé le chômage. 600 

emplois ont étés crées par la création de supermarchés gigantesques, pour 

3000 emplois détruits dans le petit commerce. Donc vous n’allez pas crée de 

l’emploi, vous allez crée du chômage, les prix ne feront qu’augmenter et les 

produits locaux disparaissent progressivement dans les supermarchés. 

Concernant la progression des prix dans le secteur automobile par exemple, 

j’ai acheté en 2002  29 000 euros une Honda CRV 22 en 2011 la même 

voiture coûte 42 000 euros alors ne me dite pas que l’on va diminuer les 

prix. Plus les navires sont gros, plus les accidents sont probables, et puis les 

contraintes environnementales sont bafouées, donc votre gigantisme, c’est 

bon pour la Rochelle, mais pas pour la Guadeloupe. Merci. 

 

 

M. Jean-Claude DEGRAS : 

Monsieur Cayarcy merci ; il y a une règle que vous n’avez pas respectée 

c’est celle de l’argumentation, alors la voiture, je veux bien, mais bon… 

Je vais prendre une autre question ou une autre proposition. 

 

 

Mme Sylvie BON porte parole des verts Guadeloupe: 

J’ai bien écouté votre exposé, et vous avez oublié une chose qui est très 

importante, c’est l’équilibre social de la Guadeloupe. Parce que de tel 

projet pour avoir été mon métier pendant des années, nécessitent une paix 

sociale importante. Il faut savoir que les plus grands armateurs du monde 

ont déjà leur port de transbordement dans la caraïbe, ils n’attendent pas la 

Guadeloupe, que notre réputation malheureusement nous fait défaut 

maintenant, que et nos coûts de manutention et d’opération sur place sont 

trop chers. Donc se poser la question, on n’a pas d’opérateur on n’en a pas 

trouvé cette année, je pense que c’est normal, on a une très mauvaise 

réputation dans le monde maritime, même si certains peuvent penser le 

contraire, j’ai été commissaire d’avarie pendant des années et directrice 

d’une ligne américaine sur la Guadeloupe et la Martinique, donc je connais 
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bien ce domaine, notamment les gens les assureurs, on a une très mauvaise 

réputation. Donc ce projet peut paraitre sympathique et grandiose, je pense 

malheureusement que pour mon ile pour les guadeloupéens et la 

guadeloupéenne que je suis que c’est encore une fois avoir les yeux plus 

gros que le ventre et je propose une solution parce qu’il y en a d’autres 

c'est-à-dire une recherche de dragage du chenal existant pour accueillir des 

navires de 15 mètres de tirant d’eau , la possibilité de faire un autre quai 

qui peut recevoir en parallèle de celui existant qui peut recevoir des navires 

de 15 mètres de tirants d’eau, car les chinois et bien d’autres n’ont jamais 

attendu la Guadeloupe comme port de transbordement. Je souhaiterais 

donc voir un autre projet que celui là, dire que l’on a réduit les impacts 

environnementaux, c’est complètement faux, dire que le terre plein tel qu’il 

est conçu est antisismique anticyclonique désolée, le cyclone Hugo nous a 

montré que la nature est plus forte que nous ; je pense qu’il faut savoir 

rester modeste et dans cette modestie et cette humilité rester dans des 

projets moins grands et plus efficaces et plus sûr parce avec un autre quai 

plus petit , n’importe quel autre navire peut s’arrêter en Guadeloupe et 

faire momentanément du transbordement. Notre grève nous a couté cher, 

notre réputation mondiale est en jeu et là vous n’avez pas parlé de cela et 

c’est vraiment l’essentiel, la paix sociale pour ce genre de projet et les 

grèves sur un port c’est très mauvais ca a causé la mort du port de 

Marseille, et la France est très mauvaise en matière d’activités portuaire.  

 

M. Jean-Claude DEGRAS : 

Merci madame de votre contribution, monsieur le directeur ? 

 

M. Laurent MARTENS : 

Je ne peux pas laisser dire cela, je vais rester très calme. Depuis 2004 il n’y 

a pas eu de grève portuaire en Guadeloupe. Si vous habitez en Guadeloupe 

depuis cette époque là vous devriez vous référer à ce genre de chose, la 

dernière grève portuaire en Guadeloupe date de l’hiver 2004. Cela fait donc 

7 ans que nous n’avons pas eu de grèves. Je vous mets au défi de voir ou on 

se retrouve dans le podium des ports français ou européen avec 7 ans sans 

grèves. Podium français on est N°1. Si vous étiez venu aux autres débats 

vous auriez vu que l’on a parlé de ce sujet là, un soir on en a même parlé 

longuement et vous auriez appris que les portiqueurs ont signé l’an dernier 

un premier accord unique en France de mise place d’un service minimum 

et d’une  garantie de  dialogue d’un dispositif d’alerte sociale et d’un 

service minimum pour desservir la Guadeloupe même en cas de grève. 

Donc la stabilité sociale, on l’a depuis 7 ans, un accord de stabilité un pacte 

social qu’on a signé l’an dernier entre le port et les portiqueurs du port est 

unique dans la Caraïbe. Malheureusement sur ce sujet là, vous parlez de 

choses que vous ne connaissez pas, si on avait une mauvaise réputation, 



 

 

Extension du Port de la Guadeloupe – Réunion publique du 27/01/12 – Centre culturel SONIS (Abymes) 

14 

c’est en train de changer, et on a clairement vendu ce changement aux 

armateurs qui s’intéressent  à nous. Et permettez-moi de vous dire que le 

port de Marseille n’est pas mort du tout, j’y ai travaillé pendant 4 ans et il 

aura un grand avenir. Mais c’est vrai qu’il n’a pas encore réglé ses 

problèmes sociaux. Le social est un sujet importants mais les agents du port 

autonome se sont pris en main, les guadeloupéens se sont pris en main, au-

delà du port, la place portuaire, si il n’y pas eu de grève depuis 7 ans c’est 

parce que les dockers ont mis en place un dialogue social avec leurs 

entreprises, Et aujourd’hui les choses se passent bien. On a mis en place la 

réglementation, on discute, on dialogue, on a sensibilisé nos agents sur le 

fait que le transbordement était un marché concurrentiel et que si on 

voulait devenir un grand port, il ne fallait pas jouer avec ce genre de choses, 

et c’est pour cela qu’en ce moment on a du personnel qui se développe et 

sur le transbordement et sur la croisière. Je vous signale que pendant les 

évènements de 2009 s’il y a bien une chose qui a fonctionné et tous les week-

ends c’est le port et l’aéroport pour pouvoir desservir les croisiéristes de la 

compagnie Costa. Donc nous savons faire en Guadeloupe même dans des 

périodes difficiles, des choses qui au début relevaient du miracle mais qui 

aujourd’hui font partie d’un fonctionnement normal. Donc je ne suis pas 

d’accord avec vous, je ne peux pas vous dire que l’on a une si mauvaise 

réputation que cela, c’est en train de beaucoup changer, quelques passéistes 

en bas de la Floride ont encore une image négative de la France mais dans 

la Caraïbe, la Guadeloupe était reconnu par  ses pairs comme étant un des 

ports le plus fiable, nous avons d’ailleurs reçu un prix sur ce sujet, je pense 

que vous n’êtes pas vraiment au courant des évolutions. Maintenant sur le 

projet que vous avez proposé, c’est un projet qui a été proposé analysé et 

étudié maintes fois mais qui a été rejeté par le Conseil d’Administration du 

port autonome parce que c’est une très mauvaise solution technique et 

financière et qui amènerait en matière de dragage, madame, les même 

inconvénients que la solution que nous proposons. Je vous encourage à 

venir dans des séances de travail au port autonome si vous le souhaitez 

parce que vous avez dit de mon point de vue, beaucoup d’erreurs, je vous 

convaincrais peut-être pas ce soir en réunion publique mais je voulais juste 

préciser, ne serait-ce qu’en respect des guadeloupéens et personnel du port 

autonome, que depuis 7 ans il n’y a pas eu de grève et que ca c’est une vrai 

point fort. 

 

 

 

M. Jean-Claude DEGRAS : 

Merci monsieur le directeur, je voudrais juste dire qu’il y a eu 19 débats, ca 

fait huit mois que la commission travaille, donc vous aviez largement le 

temps de vous informer, le site internet est ouvert depuis 4 mois, toutes les 
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études scientifiques et techniques du port y sont les questions que vous avez 

évoquées ce soir ont été maintes et maintes fois posées. Les réponses ont été 

systématiquement apportées par le port, donc ce soir il ne s’agit pas de 

refaire le débat dans le débat, monsieur Durimel veut prendre la parole 

c’est tout à fait normal c’est une élu, à vous monsieur Durimel. 

 

 

M. Harry DURIMEL : 

Merci de me donner la parole. Ce que j’ai à dire c’est surtout sur la forme 

de ces débats parce que je suis informé dès l’origine de la tenue de ces 

débats et je me renseigne moi aussi de mon coté et j’ai même rencontré des 

consultants que le port a mandaté pour venir rechercher les opportunités 

économiques qui justifieraient ce projet et j’en ai rencontré qui m’ont 

indiqué qu’ils livreraient leurs rapports mais qu’a titre personnel ils 

restaient sur leur faim et ne voyaient toujours pas à quoi rimait ce projet. 

Alors quand avec une telle violence monsieur Martens répond à Sylvie BON 

en lui disant qu’elle ne connait pas la Guadeloupe, Sylvie BON est une 

guadeloupéenne née en Guadeloupe et je pari, qu’elle connait mieux la 

Guadeloupe que vous, monsieur, qui étés là depuis très peu de temps. Alors 

ce n’est pas votre arrogance qui changera ce que nous pensons de ce projet 

qui est inadapté à la réalité guadeloupéenne et j’ai lu, dans le Schéma 

d’Aménagement Régional , que la région, représentée ce soir par monsieur 

Mirre qui vient vous dire ce que vous avez envie d’entendre, que ce projet 

est bien, hé bien j’ai lu dans le SAR qu’on s’interrogeait sur l’opportunité 

de créer à Jarry, une zone saturée, classé Seveso, explosive, dont on ne peut 

sortir  lorsqu’il pleut !! On a expliqué que la création de hangars que 

générerait ce projet était incompatible avec la densité d’occupation de 

Jarry aujourd’hui. Il y a des zones en Guadeloupe comme Morne-A-L’eau 

qui se meurent avec son canal débarcadère, comme Anse-Bertrand, mais on 

continue à charger Jarry, à faire croire qu’il n’y a que Jarry alors 

comprenez bien que quand vous convoquez deux ou trois guadeloupéens 

avertis pour lesquels j’ai du respect comme FLOWER et MAURIN pour 

qu’ils viennent accréditer votre projet par leurs témoignages parce qu’ils 

savent le respect que l’on a pour eux ici, ca ne suffira pas à donner à ces 

débats étriqués la dimension d’un débat public, ca n’est pas un débat public 

quand on parle ici à une élite de se satisfaire de ça monsieur le président, 

vous semblez dire que le débat est terminé alors que l’on fait de la pub pour 

nous inviter, vous semblez nous dire circuler il n’y a plus rien à dire tout a 

été dit, toutes les réponses ont étés apportées, moi je crois qu’il y a encore 

beaucoup à dire sur ce projet qui comme d’autres, comme tous les hôtels 

qu’on a crées pour nous faire croire que ca allait créer de l’emploi, sera un 

vrai fiasco et c’est dommage que ce soient des personnes qui ont plus de 

cinquante ans qui viennent le soutenir car ce sont nos enfants et les enfants 
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de nos enfants qui supporteront les conséquences écologique de cette 

absurdité. Alors, si c’est comme cela que vous répondez aux gens qui 

viennent à vos débats je ne regrette pas de n’être jamais venu et je ne vais 

pas tarder à ne plus y être. 

 

 

M. Jean-Claude DEGRAS : 

Merci, monsieur Durimel, monsieur Mirre a eu l’occasion de venir quatre 

ou cinq fois cela 25% et je l’en remercie. Je vais passer à la synthèse du 

débat, et là je parle sous l’autorité de mes collègues de la commission, nous 

considérons ce fut une expérience positive, dans un cadre apaisé où tout le 

monde a joué le jeu et respecté les règles du débat public. Certes l’audience 

n’a pas été en nombre comme vous l’avez souligné et remarqué, Les raisons 

en sont multiples d’abord nous pensons qu’il y a une méconnaissance de 

l’activité portuaire. Je dirais même un découplage entre la population et 

son  port. Il y a même, comme dirait mon collègue FLESSEL, une sorte 

d’obstacle  refoulé chez les guadeloupéens et ca c’est l’histoire. 

Le début du débat avec le problème de l’appel d’offres de la CMA-CGM 

n’a pas été des plus opportuns 

 

Pour certains : 

 

- Le débat n’est qu’une opération de communication  

- Les décisions sont déjà prises. 

- On a souvent été piégé par des promesses non tenues. 

- Le débat cherche à cacher sous le couvert de l’éthique le combat des 

puissants 

- L’attachement à des particularités culturelles et territoriales.  

- L’indépendance et la neutralité de la commission ont pu paraître 

impossibles.  

 

Et pourtant c’est le vingtième débat, on peut dire que le débat a été 

fructueux, la pertinence des questions et la qualité de la participation ont 

été au rendez-vous, démontrant que la démocratie participative a toute sa 

place dans le pouvoir de décision.  

Ce qui n’est pas chose facile, d’une part lorsque l’on se retrouve face à un 

maître d’ouvrage qui maîtrise son sujet, et d’autre part, lorsqu’il faut 

aborder sans préparation et dans un laps de temps relativement court  des 

questions aussi diverses que la stratégie d’entreprise, l’exode rural, la 

préservation de la mangrove, les transports urbains, l’interface ville-port, et 

le financement public/privé du projet, la production locale,  la concurrence 

des pays de la caraïbe, l’innovation qui est en sujet très particulier, 

l’aménagement du territoire, le recyclage des déchets, les risques majeurs, 
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etc. Et aucun débat n’a duré moins de 2 heures, tous les débats ont 

commencés à 18h30 et se sont terminés à 22 heures et tous les participants 

sont restés ? 

 

Deux  thématiques ont illustré ce débat public :  

  - L’environnement 

  - L’économie 

 

La première, liée à l’environnement, a démontré la sensibilité aigüe de la 

population sur ce sujet, et la majeure partie des questions a ciblé : 

 - Les impacts du dragage sur les écosystèmes côtiers 

 - Les corrélations ou les effets cumulatifs dus à la construction du 

quai avec les risques majeurs, que sont les séismes, les cyclones, les 

tsunamis,  

 - Les pollutions et nuisances de tous ordres crées par la croissance du 

trafic maritime et  routier, généré par l’activité du port. 

 -  La gestion et l’immersion des déchets inertes.  

 -  Pollutions et Bio-toxicité,  

 -  La préservation de la mangrove et des zones de pêche. 

 - La prévention des risques écologiques et les mesures de sécurité 

prévues par les autorités en cas de risque technologique. 

 

Partisans et opposants sur les deux thématiques se sont exprimés sur deux 

plans totalement différents : 

 - la mesure du temps et le phasage de l’opération 

 - le périmètre physique du projet. 

Or, le débat étant un temps de réflexion sur l’opportunité et les 

caractéristiques du projet. La frontière a été perçue comme un enjeu 

stratégique d’organisation et de gestion du débat lié au projet. En somme, 

un devoir de précaution fort. 

 

Nous avons noté quelques oppositions radicales au projet, mais sans 

argumentation, or c’est l’une des conditions  fondamentales du débat public. 

Les opposants ont éprouvé de réelles difficultés à justifier leur position, 

encore moins à trouver des solutions alternatives. La part du préjudice 

physique, matériel et moral a été difficile à évaluer, car leur position a plus 

souvent pris la forme d’un réquisitoire,  que celle d’une démarche 

rationnelle. 

 

La seconde thématique consacrée à l’économie, a au contraire recueilli le 

plus grand nombre de questions et d’avis relativement bien construits dans 

le souci de concilier environnement et économie. Plusieurs axes :  

 - l’opportunité du projet en situation de crise ? 
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 - Concurrence et conquête des marchés en pays caribéen 

 - Quel avenir pour la production locale? 

 - Quelles garanties  face au financement du projet public /privé –  

 - La concurrence avec la Martinique – pourquoi 2 projets et 2 pôles 

portuaires ? 

 - Les risques de feedérisation 

 - La position de la CMA-CGM  

 - Quel retour sur investissement pour la Guadeloupe ? 

 - Beaucoup de questions sur l’emploi. 

 

4 - Le débat n’a pas apporté toutes les réponses que le public était en droit 

d’attendre notamment sur certaines incidences environnementales, que le 

Port autonome s’est engagé à communiquer, dès que les études en cours 

seront terminées.  

 

5 – Rarement autant de documents et d’études économiques, scientifiques, 

d’avis d’experts et de citoyens ont été produits en un seul endroit d’un 

projet soumis à la population.   

 

En quatre mois, plus de cinq cent lettres ont été adressées à toutes les 

autorités politiques, économiques, sociales culturelles et sportives de l’île, 

une trentaine de contacts directs avec des socioprofessionnels, 155 000 

lettres T envoyées par La Poste et destinées à recueillir les avis ou les 

questions écrites des citoyens,  19 Verbatim ou enregistrements audio et 

vidéo complets de tous les débats, sans compter celui de ce soir, près de 160 

Spots T.V, radio, plus de 500 participants sur près de 60 heures de débat, 

près de 1000 questions sans compter celles sur le site internet évaluées à 

plus de 150 avec autant de réponses de la part du P.A.G et de la commission. 

Plus une journée « Portes ouvertes » réservée le 8 novembre dernier à 

plusieurs centaines d ‘élèves » 

 

Ce débat a laissé entrevoir que la Guadeloupe et les Guadeloupéens étaient 

soucieux de cohérence, ouverts à la mutualisation des compétences et des 

idées avec le monde entrepreneurial, les acteurs politiques et scientifiques 

permettant d’échapper aux logiques fermées et isolées. Nous pensons 

sincèrement que chacun a pu ou a eu la possibilité d’exprimer son opinion, 

ses idées et ses convictions personnelles.   
 

Conclusion de Monsieur MARTENS, Directeur Général du PAG 

 

Avant toute chose, je tiens personnellement à remercier la commission 

particulière pour son sérieux et son professionnalisme dans l’organisation t 

la tenue des 20 débats, au nom du Port Autonome de la Guadeloupe, Merci ! 
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Je tiens aussi à remercier le public qui d’accord ou pas avec notre projet, 

nos arguments ou nos propositions a fait l’effort tout au long de ces 4 mois 

de prendre sur son temps, et de venir participer à une nouvelle forme de 

démocratie participative que représentait ce premier Débat Public en 

Guadeloupe.  

En tant que citoyen, je suis très fier que la Guadeloupe fonctionne 

maintenant de la sorte et en tant que Directeur du Port, fort satisfait de la 

présence du public autour de notre projet et de la richesse des questions et 

des remarques qui nous ont été faites. Donc merci au public présent ce soir 

et à tous ceux qui sont venus lors des débats précédents. 

 

Ce débat a été pour le PAG, une épreuve, mais une épreuve très positive car 

au-delà de la formation et de la préparation des équipes du PAG, qui en 

amont du débat, fut un très gros travail, la tenue même du débat pendant 

ces 4 mois et ses 20 réunions a permis à la dizaine de personnes de l’équipe 

projet du PAG de beaucoup progresser dans leur connaissance du projet 

mais aussi dans leur propre compétence personnelle.  

En tout cas, je les remercie aussi car sans eux le débat n’aurait pas pu se 

tenir et il n’aurait pas été d’un si bon niveau ! 

Sur le fond, le projet est aussi maintenant pour nous beaucoup plus clair 

dans l’analyse de ces composantes sociétales et nous pensons avoir 

beaucoup mieux compris les sujets qui sont ceux qui intéressent le public 

Guadeloupéen en priorité. 

Le résumé que je vous ai présenté tout à l’heure représente ce que nous en 

avons compris et comment nous retraçons, pour l’instant, vos priorités au 

travers de notre projet.  

Je tiens à souligner que ce document n’est qu’une première réponse du 

PAG et nous devrons encore surement le retravailler et l’améliorer à la 

lecture des conclusions de la CPDP et de la CNDP. 

En conclusion, je voudrai souligner au nom du PAG: 

 

- Le sérieux et je l’espère la qualité de notre démarche de projet, 

- La volonté de transparence que nous affichons et que nous 

poursuivrons d’afficher, 

- L’engagement que nous prenons dans l’association de la 

population à la suite du projet, 

- La garantie donnée dès maintenant que nous ferons ce que nous 

avons annoncé et que nous nous en donnerons les moyens, 

J’espère et c’est mon objectif, que ce projet sera à l’avenir vu, compris et 

ressenti comme un projet de qualité voire exemplaire et qu’il pourra servir 

de référence dans la conduite des Grands Projets en Guadeloupe.  
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Ce n’est je pense qu’à ce prix et à ce niveau d’engagement, qu’il est possible 

d’envisager l’avenir économique de notre ile. 

 

 

 

 

 

  


